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[Text]

The Acting Chairman (Mr. Darling): Thank you very much.

Mr. Fulton (Skeena): I suppose you are suggesting there is a 
replanting program for the areas harvested in Peru?

Ms Wetherup: We require replantation programs for projects 
with which we are associated. I cannot say, Mr. Fulton, that 
always might have been the situation in the past, but it was not 
in Canada as well. We are all learning. The practices of the past 
should not be the practices of the future; what we are trying to 
do is ensure there is a responsible approach within the context 
of the programs we are sponsoring.

Mr. Fulton: Is there a replanting requirement in relation to 
this Peruvian cutting project?

Ms Wetherup: I cannot say, but I can come back to you. I can 
answer the committee in writing.

Mr. Fulton: What was the total CIDA budget in 1989-90, and 
for 1990-91?

Ms Wetherup: $2.3 billion.
Mr. Fulton: That is for this coming fiscal year?
Ms Wetherup: Yes.
Mr. Fulton: What was it last year?
Ms Wetherup: Around the same amount.
Mr. Fulton: In earlier remarks you said substantial financing 

goes to NGOs in Third World recipient countries. Of the $2.3 
billion last year, what amount went to NGOs?

Ms Wetherup: Just for their organization—I am not talking 
for activities outside of that—I think it is $265,000.

Mr. Fulton: Do you consider that to be substantial CIDA 
financing to NGOs in the Third World?

Ms Wetherup: We started a program. If you start a 
program with $2 million, you might waste your money. 
When you are trying to create grassroots support, you answer 
the request and you stimulate the demand. At this particular 
tinye, this is the money we have funded, and if the requests 
increase I am sure the agency is going to meet them. Again, it 
is not the amount that matters; it is the quality that matters at 
this particular stage.
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1 he organization of environment NGOs is something 
that has had a slow start, but it is one we have encouraged. 
For instance, we have sponsored regional conferences of 
NGOs in Africa. We have sponsored a continental one. We 
have sponsored 65 NGOs to attend Globe ’90. We try to answer 
the requests of most NGOs who approach us for their 
participation in international fora with some very beneficial 
input to the development of their policy and the influence of 
their countries.

[Translation]

Le président suppléant (M. Darling): Merci beaucoup.

M. Fulton (Skeena): Je suppose que vous voulez dire qu’il y 
a un programme de reboisement pour les secteurs exploités au 
Pérou?

Mme Wetherup: Nous demandons qu’il y ait des programmes 
de reboisement pour tous les projets auxquels nous nous 
associons. Je ne puis vous assurer que ça toujours été le cas mais 
ça ne l’était pas non plus au Canada. Nous apprenons tous. Les 
erreurs du passé ne doivent pas être répétées dans l’avenir; nous 
essayons d’envisager la question de façon sérieuse dans le 
contexte des programmes que nous finançons partiellement.

M. Fulton: A-t-on exigé le reboisement pour ce projet au 
Pérou?

Mme Wetherup: Je ne puis vous le dire mais je pourrai vous 
donner une réponse ultérieurement. Je pourrais vous l’envoyer 
par écrit.

M. Fulton: Quel était le budget total de l’ACDI en 1989-1990 
et en 1990-1991?

Mme Wetherup: 2,3 milliards de dollars.
M. Fulton: C’est pour le prochain exercice?
Mme Wetherup: Oui.
M. Fulton: Qu’en était-il l’année dernière?
Mme Wetherup: À peu près la même chose.
M. Fulton: Vous avez dit tout à l’heure que vous accordiez de 

grosses subventions aux ONG dans les pays récipiendaires du 
tiers monde. Sur ce budget de 2,3 milliards de dollars que vous 
aviez l’année dernière, quelle part est allée aux ONG?

Mme Wetherup: Directement aux ONG—je ne parle pas des 
autres activités—je dirais que cela représente 265,000$.

M. Fulton: Vous considérez que ce sont des subventions 
importantes qu’apportent ainsi l’ACDI aux ONG dans le tiers 
monde?

Mme Wetherup: Ç’est un programme que nous avons 
mis sur pied. Quand on met sur pied un programme avec 2 
millions de dollars, on risque de gaspiller son argent. Si l’on 
essaie que les choses viennent de la base, on répond aux 
demandes et on essaie de stimuler la demande. Pour l’heure, 
c’est ce que nous avons comme financement et s’il y a 
augmentation des demandes, je suis sûre que l’Agence y 
répondra. Encore une fois, ce n’est pas le montant qui compte, 
c’est la qualité qui compte à cette étape-ci.

Inorganisation des ONG qui s’occupent d’environnement 
a été lente au départ, mais nous l’avons encouragée. Par 
exemple, nous avons commandité des conférences régionales 
des ONG en Afrique. Nous en avons commanditée une à 
l’échelle du continent. Nous avons commandité 65 ONG pour 
Globe 90. Nous essayons de répondre aux demandes de la 
plupart des ONG qui viennent nous voir concernant leur 
participation aux forums internationaux et il en résulte des 
éléments bénéfiques à l’épanouissement de leur politique et de 
l’influence de leur pays.


